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Du Trocadéro au Mucem
Le patrimoine ukrainien dans les collections nationales
françaises

Enguerrand Lascols

PLAN

Au palais du Trocadéro, des cultures régionales et des empires
Au palais de Chaillot, le dialogue des cultures
La collecte des traditions
Au Mucem, les traditions européennes au cœur de la société

TEXTE

1. Nappe tradi tion nelle, Kiev, XIX  siècle.

Toile brodée, 315 × 35 cm, Marseille, Mucem (DMH1946.83.369).

© MNHN / photo Mucem / Virginie Louis.
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Du Trocadéro au Mucem

Depuis 2005, le Mucem – musée des Civi li sa tions de l’Europe et de la
Médi ter ranée  – conserve en dépôt la collec tion euro péenne du
musée de l’Homme. Riche de près de 35 000 objets, elle a été consti‐ 
tuée à partir de la fin du XIX siècle au sein du musée d’Ethno gra phie
du Troca déro (1878–1935) puis, dans le cadre du musée de l’Homme,
créé en 1937, à l’aide d’acqui si tions régu lières sous forme de dons,
d’échanges ou d’achats, mais aussi de collectes effec tuées sur le
terrain par les ethno logues du  musée 1. Mille de ces objets sont
aujourd’hui réfé rencés comme prove nant d’Ukraine. Au fil de son
histoire et de son évolu tion poli tique, l’Ukraine a constitué un sujet
de recherche et de collecte pour des cher cheurs ou collec tion neurs
qui ont enrichi la collec tion de l’insti tu tion. La présente étude vise à
établir l’histoire de cette collec tion qui accom pagne la construc tion
de l’iden tité d’une nation tout en révé lant la multi pli cité des cultures
qui la composent 2.

1

e 

Au palais du Troca déro, des
cultures régio nales et
des empires
Le musée d’Ethno gra phie du Troca déro naît dans le contexte de
l’Expo si tion univer selle de Paris en 1878. Si les collec tions natio nales
compre naient déjà des objets ethno gra phiques –  alors conservés au
musée naval du Louvre  –, c’est cet événe ment inter na tional qui
permet effec ti ve ment leur  patrimonialisation 3. Le  palais de l’Indus‐ 
trie, alors musée ethno gra phique des Missions scien ti fiques, expose
les richesses et curio sités des anciennes collec tions royales, tandis
que dans Paris les nations s’exposent et, ce faisant, construisent
leurs identités.

2

Face au succès du musée des Missions scien ti fiques, l’ethno logue
Ernest Hamy (1842-1908) obtient de la direc tion des Sciences et
Lettres du minis tère de l’Instruc tion publique la créa tion d’un musée
ethno gra phique destiné à recueillir les objets donnés ou rapportés
par les missions accom plies en France ou à l’étranger. Le 19  juillet
1880, Jules Ferry signe l’arrêté portant créa tion du musée d’Ethno gra‐ 
phie au palais du Troca déro. Le musée ouvre au public deux années
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Du Trocadéro au Mucem

plus tard, tandis qu’en 1884 sont inau gu rées les salles consa crées
à l’Europe.

Parmi les premiers éléments qui entrent au musée, le patri moine
ukrai nien est repré senté par les objets prove nant du pavillon polo nais
–  la Pologne, nation alors sans État, expo sait la collec tion du comte
Dzie dus zycki (1825–1899) (fonds DMH1878.55). Cet aris to crate, qui
avait ouvert en 1870 son propre musée d’histoire natu relle à Lviv,
alors dans l’Empire austro- hongrois, avait déjà parti cipé à l’Expo si tion
univer selle de Vienne en 1873 4. Il collec tion nait notam ment les céra‐ 
miques, les bijoux et les vête ments prove nant de Ruthénie, région
monta gneuse située à cheval sur les Carpates ukrai niennes, polo‐ 
naises et slovaques, et plus parti cu liè re ment de la ville de Stany slaviv.
Appelée Ivano- Frankivsk depuis 1962, cette ville est le chef- lieu de
l’oblast éponyme, à l’extrême ouest de l’Ukraine. Après avoir été
austro- hongroise jusqu’en 1918, puis polo naise et l’objet de conflit
entre la Pologne et l’Union sovié tique durant la guerre soviéto- 
polonaise de 1919 à 1921, elle fut ratta chée à l’Ukraine sovié tique
en 1939.

4

Une seconde collec tion d’objets prove nant de Ruthénie est acquise
par le musée en 1896 grâce à un don anonyme composé de trente- 
quatre éléments de costumes et textiles, compre nant notam ment
deux manteaux  (fig.  2) et une chemise tradi tion nels (DMH1896.83).
L’enri chis se ment de ce fonds ruthène atteste de la diffi culté de ratta‐ 
cher ces créa tions à des États- nations dont les fron tières ont long‐ 
temps été instables. Ces objets témoignent avant tout de cultures non
pas natio nales mais régio nales, loca li sées et transfrontalières.
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2. Manteau d’homme, Volhynie, XIX  siècle.

Laine, 126,5 × 72 cm, Marseille, Mucem (DMH1896.83.64).

© MNHN / photo Mucem.

e

Un autre vecteur dans l’acqui si tion des premiers objets prove nant
d’Ukraine consiste dans l’étude ethno gra phique des peuples de
l’Empire russe. Ainsi, le fonda teur du musée, Ernest Hamy, acquiert
lors d’une mission à Moscou un lot d’éléments reli gieux slaves, parmi
lesquels une croix de pope prove nant de Kiev (DMH1874.4.22). À la
suite de l’Expo si tion univer selle de 1889, à l’occa sion de laquelle il
expose sa collec tion person nelle d’objets rela tifs au monde de
l’enfance et de l’éduca tion, le pédiatre mosco vite Egor Pokrovski
lègue égale ment au musée près de cent trente objets du terri toire
impé rial. Parmi ceux- ci se trouve un modèle de berceau réfé rencé
comme « petit- russien » (DMH1890.2.85), nom donné aux Ukrai niens
lorsque le pays était sous le contrôle du tsar 5.

6

Les collec tions s’enri chissent consi dé ra ble ment grâce aux dons du
baron Joseph de Baye (1853–1931). D’abord spécia liste de l’archéo logie
fran çaise, cet archéologue- collectionneur se prend de passion pour
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Du Trocadéro au Mucem

les cultures de l’Empire russe à la suite de sa parti ci pa tion au congrès
inter na tional de la Société d’anthro po logie de Moscou en  1890 6.
S’ensuivent des années d’étude et de collecte à travers l’ensemble du
terri toire russe, conclues par les expo si tions des œuvres et objets
collectés au musée Guimet, par la publi ca tion d’articles et d’ouvrages,
tels celui relatif à l’histoire de Kiev 7, et fina le ment par des dona tions
au musée d’Ethno gra phie du Troca déro. La première de ces dona‐ 
tions, réalisée en 1901, est consti tuée de près de 350 objets témoi‐ 
gnant des croyances et coutumes de sociétés tradi tion nelles
slaves (DMH1901.54) 8. Onze de ces objets proviennent d’Ukraine, dont
un fuseau, un peigne et une cuiller en bois, une chemise et une
calotte en coton. Le plus impres sion nant d’entre eux est  la Kamen‐
naya  baba (Idole ou Femme de  pierre), statue de calcaire de plus de
deux mètres de hauteur, rapportée par le baron avec l’aide du
prince Piotr Dmitrie vitch Sviatopolk- Mirski (1857–1914), alors gouver‐ 
neur de Ieka te ri no slav, terri toire contrôlé par l’Empire russe
depuis 1793 9. Ce type de statuaire du haut Moyen Âge, dont la data‐ 
tion exacte, l’icono gra phie et la fonc tion demeurent mysté rieuses, est
attesté dans la steppe eurasia tique autour de la mer d’Azov 10 (fig. 3).



Du Trocadéro au Mucem

3. Statue dite de la Kamen naya baba, région de Dnipro, IX –XIII  siècle.

Pierre, h. 205 cm, Marseille, Mucem (DMH1901.54.328).

© François Deladerriere.

e e

Près de trente ans plus tard, en 1930, alors que l’Ukraine a perdu sa
courte indé pen dance (1918–1920) pour devenir une répu blique sovié‐ 
tique, le baron de Baye fait don au musée de quinze objets prove nant
des terri toires de l’Union sovié tique, dont six issus de la Répu blique
popu laire ukrai nienne (DMH1930.47). Il s’agit cette fois de textiles,
dont une chemise de laine brodée origi naire de Poltava, oblast situé
dans l’est du terri toire, qui témoigne de la qualité et de la richesse de
la broderie dans l’arti sanat tradi tionnel ukrai nien. La collec tion
d’Ukraine de l’Ouest – Ruthénie, Galicie, Volhynie – est égale ment
complétée, cette fois par les dons de l’école d’anthro po logie de Paris
(DMH1932.113), du comte polo nais Alexandre Orlowski (DMH1937.60
et DMH1937.70) et de l’ambas sa deur de Pologne à Paris Juliusz Luka‐ 
sie wicz (DMH1937.62). C’est sous l’effet de la construc tion de la nation

8
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polo naise que le patri moine de régions aujourd’hui ukrai niennes
intègre les collec tions fran çaises. Les objets proviennent de Volhynie
– région ratta chée à la Pologne en 1937 et, depuis 1991, majo ri tai re‐ 
ment située en Ukraine –, de la « Pologne hout soule » et de la ville de
Stani slav. Ils attestent à nouveau de la diffi culté d’inven to rier et de
classer des collec tions selon des critères nationaux.

Au palais de Chaillot, le dialogue
des cultures
Durant l’entre- deux-guerres, le musée du Troca déro est en pleine
trans for ma tion. Son nouveau direc teur, Paul Rivet (1876–1958), a
obtenu en 1928 le ratta che ment de la collec tion à la chaire d’anthro‐ 
po logie, permet tant à l’ethno gra phie d’acquérir une place défi ni tive
au Muséum. En paral lèle, il entre prend, accom pagné de Georges
Henri Rivière (1897–1985), une impor tante réor ga ni sa tion de l’insti tu‐ 
tion qu’il trans forme en un musée moderne destiné à être acces sible
au plus grand nombre de visi teurs. De cette évolu tion naissent deux
musées, le musée national des Arts et Tradi tions popu laires, consacré
à la société tradi tion nelle fran çaise, et le musée de l’Homme, qui
expose et propose au public la décou verte de la diver sité des cultures
de l’huma nité. Dans la foulée de l’Expo si tion inter na tio nale de 1937, le
palais du Troca déro laisse place au palais de Chaillot abri tant le
nouveau musée, inau guré le 20 juin 1938.

9

Cette même année, Jacque line (1903–2004) et René Béné zech (1883–
1945) complètent la collec tion d’un lot de sept éléments de textiles
ukrai niens (DMH1938.92). Ce couple d’ethno logues, travaillant pour le
musée d’Ethno gra phie du Troca déro puis pour le musée de l’Homme,
s’est spécia lisé dans l’étude et la collecte de costumes tradi tion nels
euro péens, parti cu liè re ment ceux de la pénin sule balka nique. Une
mission en juin 1932 les avait conduits à parcourir la Buco vine pour
étudier le groupe de popu la tion hout soule établit sur un terri toire
situé entre la Roumanie et l’Ukraine et corres pon dant à l’actuel oblast
de Tche nivtsi. Les archives photo gra phiques de cette mission 11 illus‐ 
trent la volonté des deux cher cheurs de collecter des types vesti men‐ 
taires, notam ment à l’occa sion d’un mariage célébré dans le village de
Malyi Kuchuriv. Elles montrent que les mariés portent le costume
tradi tionnel hout soule  (fig. 4), dont un  gilet cojok, iden tique à celui
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4. Gilet cojok, Buco vine, avant 1932.

Peau, poils et laine, 91,5 × 71 cm, Marseille, Mucem (DMH1938.92.4).

© MNHN / photo Mucem / Virginie Louis.

que le couple Béné zech transmet au musée de l’Homme six ans plus
tard  (fig.  5). La légende manus crite au dos de la photo gra phie
témoigne à nouveau de la diffi culté de relier ces objets tradi tion nels
aux États actuels  : « Les mariés ukrai niens de Kuczuriu Malej, Buko‐ 
vine, Roumanie, juin 1932. »

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/112/img-4.png
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5. Jacque line Béné zech et René Bénézech, Mariage ukrai nien à Malyi Kuchuriv,

Buco vine, juin 1932.

Épreuve argen tique, 17 × 11 cm, Paris, musée du Quai Branly – Jacques- 
Chirac (PP0083779).

Photo © musée du Quai Branly – Jacques- Chirac, Dist. RMN- Grand Palais / Jacque line
Bénézech, René Bénézech.

Deux fonds prove nant de la collec tion du baron de Baye, décédé
quinze ans plus tôt, viennent égale ment s’ajouter à ceux déjà donnés
au musée d’Ethno gra phie du Troca déro. Le musée de l’Homme achète
ainsi aux filles du baron, Marie- Louise et Yolande de Baye, près de
250 objets lui ayant appar tenu et les répartit entre les dépar te ments
Europe et Asie (DMH1946.38). Le second fonds consis tait en un dépôt
fait initia le ment au musée Cernu schi, qui intègre fina le ment les deux
dépar te ments du musée de l’Homme (DMH1946.83). Sur les trois
cents objets issus de ces deux fonds et acquis par le dépar te ment
Europe, l’immense majo rité provient de Russie, terrain de prédi lec ‐

11
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tion du baron. Neuf sont toute fois origi naires des terri toires ukrai‐ 
niens. Il s’agit d’un bonnet de laine, de céra miques et de nappes
brodées. Ces dernières sont indis so ciables du décor des maisons
tradi tion nelles ukrai niennes où elles remplis saient, avec les icônes,
une fonc tion de protec tion. Elles présentent des décors géomé‐ 
triques ou figu ra tifs, dont les formes résultent d’échanges avec les
régions limi trophes. Ainsi, si les plus anciennes nappes comportent
des motifs géomé triques – cercles, rosaces, étoiles – pouvant être
ratta chés à une icono gra phie solaire, d’autres, comme celles léguées
par le baron, montrent l’aigle bicé phale de l’Empire romain d’Orient,
ensuite adopté par l’Empire russe et dont l’usage s’est diffusé à
travers l’Europe et notam ment les régions slaves 12 (fig. 1).

Si le musée de l’Homme naît en 1937, la galerie consa crée à l’Europe
ouvre seule ment après- guerre, le 29  juin 1951, avec l’ambi tion de
révéler la variété et la richesse des cultures de l’Europe après les
années d’atro cité. Les cultures compo sant la mosaïque euro péenne
sont expo sées et expli quées dans un dialogue huma niste qui propose
aux visi teurs un nouveau regard sur leur histoire et sur leur conti‐ 
nent. Dans des gale ries modernes, les groupes cultu rels sont répartis
selon des divi sions linguis tiques, passant outre les fron tières poli‐ 
tiques et les nations. Le parcours est divisé en deux parties, d’un côté
les groupes humains (celtes, germains, latins, slaves, etc.), de l’autre
les acti vités et fonc tions (travail, jeu, reli gion, etc.), suivant une
muséo gra phie sobre valo ri sant les objets de la collec tion et leurs
qualités intrin sèques. Cartes et photo gra phies viennent enri chir les
vitrines, dans un style à la fois clair et savant destiné à devenir l’une
des carac té ris tiques prin ci pales du musée.

12

Durant les premières années de la guerre froide, la collec tion ukrai‐ 
nienne continue de se déve lopper. En 1953, Jacob Baart de La Faille
(1886–1959) donne au musée une collec tion de près de quatre cents
échan tillons textiles prove nant de Ruthénie (DMH1953.33). La dona‐ 
tion de ce collec tion neur et critique d’art néer lan dais s’inscrit dans
un cadre plus large que celui de l’Ukraine, puisqu’elle est égale ment
composée d’une série de brode ries et de vête ments prove nant de
Yougo slavie et de Tché co slo va quie. Les petits rectangles de laine
ukrai niens, mesu rant entre 5 et 20 centi mètres, permettent d’illus trer
le réper toire formel de cet arti sanat, notam ment les couleurs utili‐ 
sées pour les fleurs et les formes géomé triques qui ornent les

13
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6. Maryse Delaplanche, Panneaux de l’expo si tion « De La Faille. Ukraine subcar pa- 

thique », juin 1954.

Épreuve argen tique, 13 × 18 cm, Paris, musée du Quai Branly – Jacques- 
Chirac (PF0021743).

costumes des Ruthènes. Ils complètent d’ailleurs un don réalisé par la
coopé ra tive Ukrai nian Peasant Art de Lviv qui, en 1939, avait offert au
musée vingt- trois échan tillons textiles  ruthènes 13. L’année suivant
cette acqui si tion, le musée de l’Homme consacre une expo si tion à la
dona tion de La  Faille  (fig.  6). Un dossier d’archives composé par
Monique de Fontanès (1924–2015), alors respon sable du dépar te ment
Europe du musée, propose une vision complète de ce type de créa‐ 
tion en croi sant des vues de l’expo si tion, des échan tillons conservés
et des photo gra phies des costumes portés par les popu la‐ 
tions  ukrainiennes 14 (fig.  7). Les échan tillons sont ensuite exposés
dans une vitrine consa crée aux costumes slaves et inti tulée « Russes
ukrai niens », placée face une autre vitrine conser vant les plus belles
typo lo gies des vête ments tradi tion nels russes. Les photo gra phies
conser vées indiquent que dans le dispo sitif muséo gra phique, les
objets russes et ukrai niens étaient placés dans une même aire cultu‐ 
relle tout en les étant opposés par un jeu de compa raison (fig. 8).

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/112/img-6.jpg
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Photo © musée du Quai Branly – Jacques- Chirac, Dist. RMN- Grand Palais /
Maryse Delaplanche.

7. Anonyme, Femmes hout soules en costumes traditionnels, XX  siècle.

Épreuve argen tique, dimen sions incon nues, Paris, Muséum d’histoire natu relle (dossier
MH Ethn 48).

e
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8. Chris tian Lemzaouda, Vitrine « Russes ukrai niens » du musée de l’Homme, 1984.

Épreuve argen tique, 17 × 11 cm, Paris, musée du Quai Branly – Jacques- 
Chirac (PP0093187).

Photo © musée du Quai Branly – Jacques- Chirac, Dist. RMN- Grand Palais / Chris- 
tian Lemzaouda.

La collecte des traditions
Dans la logique compa ra tiste du musée de l’Homme, les tradi tions
euro péennes sont étudiées non pas au prisme des nations mais par le
biais de spéci fi cités régio nales. En attestent les tradi tions des œufs
peints et des pains rituels, produc tions cultu relles qui traversent
l’Europe de l’Est, parti cu liè re ment attes tées en Ukraine. Durant la
seconde moitié  du XX siècle, les collec tions ukrai niennes du musée
de l’Homme sont en effet marquées par l’acqui si tion de plus de cent
œufs peints, donnés au fils des ans par sept collec tion neurs. Cette
tradi tion est d’impor tance en Ukraine, l’œuf s’offrant person nel le ment

14
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9. Œuf de Pâques peint, Ukraine, avant 1980.

6,1 × 4,4 cm, Marseille, Mucem (DMH1979.65.31).

© MNHN / photo Mucem.

durant les fêtes reli gieuses en fonc tion des liens qui unissent les
membres d’une commu nauté. Daria Melny kowycz, origi naire de Lviv
et rési dant à Paris, inau gure cette collec tion en donnant en 1966 et en
1979 près de quarante œufs peints ukrai niens (DMH1966.66 et
DMH1979.65), dont la plupart sont issus de sa région d’origine,
l’extrême ouest de l’Ukraine, pays des Hout soules. L’icono gra phie des
œufs constitue bien plus qu’un simple décor puisque chaque forme
est riche d’une symbo lique renvoyant à des forces divines et aux
diffé rents mystères rela tifs à la vie et à la Création 15. Par exemple, les
quarante triangles de l’un des œufs de la collec tion, alter na ti ve ment
roses et rayés de bleu et de blanc, devaient corres pondre aux
quarante jours du Carême ou aux quarante martyrs (fig. 9).

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/112/img-9.png
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En 1980, Georges S. Hordynsky (1906–1993), profes seur de l’Ukrai nian
Insti tute of America, à New York, offre onze œufs des Carpates ukrai‐ 
niennes au musée de l’Homme, auxquels s’ajoute un douzième créé à
New York par un garçon de treize ans origi naire d’Ukraine (fig. 10). Il
constitue une pièce origi nale par son mélange de tradi tion et de
moder nité, avec un décor évoquant les pein tures de l’artiste hongrois
Victor Vasa rely. Halia Kosa ke witch, collec tion neuse greno bloise,
donne quant à elle dix- neuf œufs ukrai niens (DMH1980.87), tandis
que Yvanka Tchumak, spécia liste de la tradi tion des œufs peints, en
offre vingt par l’inter mé diaire du Comité d’art popu laire ukrai nien
(DMH1980.123). À  partir de ces acqui si tions, le musée de l’Homme
orga nise au prin temps 1980 l’expo si tion «  L’œuf de Pâques décoré
dans les pays d’Europe », qui revient sur l’impor tance de l’œuf dans
les cultu relles tradi tion nelles d’Europe de l’Est. La préface du cata‐ 
logue, rédigée par Jean Guiart (1925–2019), alors profes seur au
Muséum d’histoire natu relle, dont il est direc teur du labo ra toire
d’ethno logie, définit l’objectif de cet événe ment : « Les œufs, reli gieux
et païens en même temps, pleurent la mort du Christ et glori fient
l’éveil de la terre nour ri cière. Ils sont porteurs de fidé lité, d’amitié ou
de malé fices. Comme chacun d’entre nous, ils sont aussi bien bons
que mauvais. Mais, en dépit de cette ambi guïté, ils sont jolis à voir 16. »

15
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10. Lev Chapelsky, œuf de Pâques peint, États- Unis, avant 1980.

5,5 × 4 cm, Marseille, Mucem (DMH1980.12.11).

© MNHN / photo Mucem.

Une autre tradi tion reli gieuse ukrai nienne est repré sentée dans les
collec tions du musée de l’Homme grâce aux pains rituels donnés en
1979 par le Comité d’art popu laire ukrai nien (DMH1979.45). Cette
asso cia tion lègue en effet au musée six pains prove nant du village de
Chodoriw dans la région de Lviv. Ceux- ci illus trent les célé bra tions
asso ciées au calen drier tradi tionnel (reli gieux et agri cole), autour des
fêtes de Pâques et de Noël, du retour des oiseaux du sud, de la
période des semis ou des récoltes. L’année suivante, Leonid
Pliouchtch et Madame Ljubi netska, Ukrai niens installés à Paris,
offrent respec ti ve ment six pièces de décor de gâteaux (DMH1980.55)
et cinq gâteaux de fête (DMH1980.88)

16

En 1983, le musée achète à un certain Kulc zicki un lot de sept céra‐ 
miques prove nant de Kosiv, dans l’actuel oblast d’Ivano- Frankivsk,

17
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11a. Carreau de poêle, Kosiv, milieu du XX  siècle.

Céra mique glaçurée, env. 17,5 × 15,5 cm, Marseille, Mucem (DMH1983.98.10).

© MNHN / photo Mucem / Anne Maigret.

issus de la culture hout soule  :  deux miska, plats pour les repas de
fête, et dix carreaux de faïence pour poêle (DMH1983.98). Les céra‐ 
mistes hout soules emploient la même tech nique à double cuisson
que celle pour la produc tion de majo lique. La céra mique est blan chie,
gravée, recou verte d’argile colorée et cuite. Dans un second temps,
elle est recou verte d’oxydes métal liques, plongée dans une glaçure et
cuite à nouveau. Le décor tradi tionnel jaune et vert se compose d’une
icono gra phie liée à l’histoire de cette région trans fron ta lière  : les
animaux, les paysans et la nature se mêlent à des cava liers équipés de
fusils, à des mili taires jouant du tambourin et à des gendarmes
austro- hongrois (fig. 11a, 11b et 11c).
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11b. Carreau de poêle, Kosiv, milieu du XX  siècle.

Céra mique glaçurée, env. 17,5 × 15,5 cm, Marseille, Mucem (DMH1983.98.5).

© MNHN / photo Mucem / Anne Maigret.
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11c. Carreau de poêle, Kosiv, milieu du XX  siècle.

Céra mique glaçurée, env. 17,5 × 15,5 cm, Marseille, Mucem (DMH1983.98.8).

© MNHN / photo Mucem / Anne Maigret.

e

En 1991 puis en 1995, Lydia Delec tors kaya (1910–1998), connue notam‐ 
ment pour être la muse d’Henri Matisse, lègue sa collec tion au musée
de l’Homme (DMH1991.270 et DMH1995.26). Le modèle  de La
Blouse roumaine était collec tion neuse d’art popu laire slave, amatrice
de ces objets simples qui portent l’histoire d’un créa teur et de sa
commu nauté. La dona tion de 1995 est parti cu liè re ment impor tante ;
elle comprend huit cents pièces illus trant les pratiques tradi tion‐ 
nelles de l’époque  soviétique 17. Parmi ces objets, une ving taine
provient d’Ukraine : tapis, œufs peints et four neaux de pipe. Dans une
lettre adressée le 25  octobre 1991 à l’admi nis tra teur de la Maison
russe de Sainte- Geneviève-des-Bois – lieu de mémoire de l’immi gra‐ 
tion russe –, Delec tors kaya déclare à propos de sa collec tion : « C’est
un  ensemble vivant, la vie y est  présente. C’est une collec tion à

18
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regarder en prenant son temps, car alors on y devine à chaque figu‐ 
rine, l’artisan qui jubi lait en créant un objet amusant, destiné à
divertir. Sa qualité est préci sé ment : il y a de quoi s’amuser ! pour celui
qui saurait s’y attarder et surtout pour qui a “du temps à tuer” 18. »

Au Mucem, les tradi tions euro ‐
péennes au cœur de la société
L’histoire récente des musées natio naux explique l’arrivée de la
collec tion euro péenne du musée de l’Homme à Marseille. Dans les
années 1990, le projet du musée du Quai Branly retire au musée de
l’Homme toute la collec tion extra oc ci den tale que l’insti tu tion avait
construite en s’appuyant sur celle du musée d’Ethno gra phie du
Troca déro. Au même moment, le minis tère de la Culture cherche à
donner une nouvelle voca tion aux collec tions du musée national des
Arts et Tradi tions popu laires, dont le succès a consi dé ra ble ment
diminué à la fin du siècle. Naît alors l’idée d’un musée des civi li sa tions
euro péennes, réunis sant à nouveau les collec tions fran çaises et les
collec tions euro péennes, autre fois présen tées ensemble au Troca‐ 
déro. Le projet devient au fil des années le musée des Civi li sa tions de
l’Europe et de la Médi ter ranée, dont l’implan ta tion marseillaise
oriente ses inten tions scien ti fiques et cultu relles vers le bassin médi‐ 
ter ra néen. En 2005 sont donc déposés au Mucem les 35 000 objets de
la collec tion euro péenne du musée de l’Homme, tandis que l’immense
collec tion du musée national des Arts et Tradi tions popu laires est
affectée au nouveau musée.

19

Parmi les centaines de milliers d’objets qui arrivent à Marseille se
trouvent égale ment des objets ukrai niens prove nant du fonds de ce
musée qui, en 1956, avait en effet reçu un don de dix- neuf sifflets
ukrai niens, rassemblé durant les années 1930 par l’héri tière du
docteur William Frogier  (1956.126) 19. Quelques années plus tôt, en
1942, une gourde ukrai nienne avait été déposée au musée de
l’Homme par le musée national des Arts et Tradi tions popu laires
(2022.12.1, ancien DMH.D1942.2, fig.  13). L’œuvre est une créa tion de
l’Ukrai nien Fedor Chir venko (1868–1919), célèbre maître potier du
début du XX  siècle actif à Opishne, capi tale de la poterie en Ukraine
située à une centaine de kilo mètres à l’ouest de  Kharkiv 20. Il
s’agit  d’un kumanet, vase tradi tionnel ukrai nien employé au service

20
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des bois sons alcoo li sées d’une forme carac té ris tique, arrondie et
percée en son centre, permet tant de l’enfiler au bras. Repré sen ta tive
d’une culture tradi tion nelle, l’œuvre est égale ment excep tion nelle par
sa qualité et par sa richesse déco ra tive. L’artisan s’est en effet figuré
lui- même au centre de l’objet, assis devant son tour de potier dans
son atelier. Le kumanet perd ainsi son sens usuel pour devenir œuvre
d’art à part entière, un chef- d’œuvre produit par un artisan et destiné
à exposer l’ensemble de ses compé tences. À cet auto por trait s’ajoute
une inscrip tion faisant office de légende qui court sur les deux faces
de la gourde. Elle expli cite l’objet, sa prove nance, sa tech nique de
créa tion et l’image sculptée en son centre. Bien que rele vant du
musée national des Arts et Tradi tions popu laires, cette gourde fut
déposée au musée de l’Homme en 1942 par l’inter mé diaire de Georges
Henri Rivière, qui l’avait lui- même reçue du conser va teur du musée
de Sèvres Georges Haumont  (1865–1949) 21. Exposé dans la vitrine
« Slaves  : Grands Russiens et Ukrai niens » du musée de l’Homme,  le
kumanet était présenté avec trois crânes, à une époque où l’insti tu‐ 
tion étudiait égale ment les peuples à travers l’anthro po mé trie (fig. 12).
Arrivé à Marseille avec le dépôt, il n’était inscrit sur aucun inven taire
et a donc fait l’objet d’une régu la ri sa tion pour inscrip tion à l’inven‐ 
taire du musée en 2022, ce qui permit de lui donner un statut juri‐ 
dique tout en déve lop pant les connais sances sur la collec tion ukrai‐ 
nienne du Mucem.
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12. Roger Chuzeville, Vitrine « Slaves : Grands Russiens et Ukrai niens » du musée

de l’Homme, 1947.

Épreuve argen tique, 18 × 13 cm, Paris, musée du Quai Branly – Jacques- 
Chirac (PF0025482).

Photo © musée du Quai Branly – Jacques- Chirac, Dist. RMN- Grand Palais /
Roger Chuzeville.
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13. Fedor Chirvenko, Kumanet, Ukraine, début du XX  siècle.

Céra mique glaçurée, 33,8 × 27 cm, Marseille, Mucem (2022.12.1). © MNHN / photo
Mucem / Anne Maigret.

© MNHN / photo Mucem / Anne Maigret.
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De nos jours, la collec tion du fonds Europe du musée de l’Homme est
mise en valeur au travers des expo si tions tempo raires du Mucem.
Dans une approche trans dis ci pli naire, les collec tions ethno gra‐ 
phiques sont réac ti vées dans une logique qui insiste sur le dialogue
entre les médiums, les styles et les cultures. L’expo si tion « Folk lore »,
copro duite par le Centre Pompidou- Metz et le Mucem en 2020, trai‐ 
tait ainsi de l’influence des arts et des tradi tions popu laires sur
l’art  du XX   siècle en s’appuyant notam ment sur une partie de la
collec tion des sifflets ukrai niens. Il en va de même de l’expo si tion
« Costume – couture » qui, à l’été 2023, trai tera plus spéci fi que ment
des liens entre le costume tradi tionnel euro péen et la haute couture.
Les blouses ukrai niennes entre ront alors en dialogue avec les créa ‐

21
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NOTES

1  Les musées ethno gra phiques naissent égale ment sur le terri toire ukrai‐ 
nien grâce à l’appui de l’intel li gentsia du pays, qui étudie son histoire malgré
les restric tions de l’Empire russe puis de l’Union sovié tique. À ce sujet, voir
Hanna Skrypnyk, «  Les musées ethno gra phiques en Ukraine  », Ethno‐ 
logie française, vol. 34, n  2, 2004, p. 309-317.

2  Les mentions géogra phiques qui suivent sont déter mi nées par les inven‐ 
taires complétés au moment de l’acqui si tion des objets et peuvent donc
évoquer des pays dont les fron tières ont évolué ou qui n’existent plus.

tions de coutu rières contem po raines ukrai niennes, permet tant à
cette collec tion, construite pendant près de cent cinquante ans par
trois musées et de nombreuses person na lités, d’être regardée sous un
nouveau jour. Il s’agira ainsi de révéler l’influence que ces objets,
témoins de cultures dispa rues face à la moder nité et souvent
oubliées, ont sur notre quotidien.

Ainsi, c’est avant tout l’étude des coutumes régio nales qui a guidé
l’acqui si tion d’œuvres et d’objets prove nant d’Ukraine par le musée
d’Ethno gra phie puis le musée de l’Homme. Au- delà des enjeux natio‐ 
naux, les collec tion neurs et les musées s’inté ressent à des peuples
trans fron ta liers – les Hout soules, les Volhy niens  – sans logique de
fron tières poli tiques ni de nations. Aujourd’hui, dans un musée de
société comme le Mucem, la collec tion illustre les diffi ciles problé ma‐ 
tiques rela tives aux construc tions iden ti taires, aux chan ge ments de
fron tières et aux échanges cultu rels. Dans l’héri tage de l’esprit du
musée de l’Homme, elle doit surtout permettre une meilleure
compré hen sion des hommes entre eux, alors que des événe ments
tragiques les séparent. Les paroles de l’écri vain et critique d’art Jean
Bouret (1914–1979), membre du réseau de résis tance du groupe du
musée de l’Homme, prennent dans ce contexte une réso nance parti‐ 
cu lière, soixante- dix ans après leur écri ture : « Le musée de l’Homme
ouvre ses gale ries à l’Europe et démontre qu’un esprit commun a
toujours existé malgré l’histoire, les guerres… et les individus 22. »
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Nos plus vifs remer cie ments vont à Ninon Garcia qui, dans le cadre de
son stage au Mucem, a parti cipé à l’étude du kumanet et de la collec tion
ukrai nienne du musée.
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3  Du 12 au 16  décembre 2022, dans le cadre de la chaire du Louvre, inti‐ 
tulée «  Fantômes du Louvre. Les musées disparus  du XIX   siècle  », Pierre
Singa ra vélou est notam ment revenu sur la présence du premier musée
ethno gra phique au Louvre et sur le musée de la Marine.

4  Yuri M.  Chornobay et Daniel M.  Drygant, «  The Star unia Collec tions in
the Natural History Museum of the National Academy of Sciences of
Ukraine in Lviv », Geoturystyka, vol. 18, n  3, 2009, p. 45-50.

5  Avec de telles acqui si tions, qui consti tuent de vastes ensembles théma‐ 
tiques, le musée d’Ethno gra phie du Troca déro devient un impor tant lieu
d’échanges où se retrouvent des scien ti fiques de tous les hori zons. En
témoigne la venue en 1887 de l’ethno logue Hvedir Vovk (1847-1918), qui fait
connaître en France les cultures ukrai nienne et russe avec une métho do‐ 
logie compa ra tive et histo rique. Voir Tatiana Benfou ghal, « La consti tu tion
des collec tions ethno gra phiques russes au musée de l’Homme  : histoires
croi sées », Cahiers slaves, n  2, 1999, p. 234-278, ici p. 239.

6  Ibid., p. 243. Au tour nant du siècle, la Russie tsariste est très active dans
la mise en œuvre de projets anthro po lo giques, comme en témoigne la nais‐ 
sance du musée russe et du musée d’ethno gra phie de Saint- Pétersbourg. À
ce propos, voir Édouard Papet et Marie- Pierre Salé (dir.), L’Art russe dans la
seconde moitié  du XIX   siècle. En quête  d’identité, cat. exp. (Paris, musée
d’Orsay, 2005), Paris, RMN / Musée d’Orsay, 2005.

7  Baron de Baye, Kiev. La mère des villes russes, Paris, Nilsson, 1896.

8  Benfou ghal, « La consti tu tion des collec tions ethno gra phiques », p. 245-
246.

9  Louis Capitan, «  Étude sur les collec tions rappor tées de Russie par le
baron de Baye », Bulle tins de la Société d’anthro po logie de Paris, série 4, t. 10,
1899, p. 327.

10  La statue de la Kamen naya baba a été présentée récem ment au Mucem
dans le cadre de l’expo si tion « Dubuffet, un barbare en Europe » (Marseille,
Mucem, 24  avr. – 2  sept. 2019). En  lien avec  la Vénus du  trottoir de Jean
Dubuffet, conservée au musée Cantini de Marseille, elle révé lait l’influence
des arts et tradi tions popu laires euro péens sur l’artiste.

11  Bien que les collec tions euro péennes soient aujourd’hui dépo sées au
Mucem, la tota lité de la docu men ta tion photo gra phique liée aux anciennes
collec tions du musée de l’Homme est aujourd’hui conservée au musée du
Quai Branly – Jacques- Chirac.

e

o

o

e



Du Trocadéro au Mucem

12  Lubow Wolynetz, « Rushnyky in Ukrainian Folk Art and Tradi tions », dans
Oksana Hrabovych  (dir.), Rushnyky: Ukrainian Ritual Cloths, cat. exp. (New
York, The Ukrainian Museum, 1981), New York, The Ukrainian Museum, 1981,
p. 11-14.

13  Cette société coopé ra tive (dont le nom est mentionné en anglais dans les
inven taires du musée de l’Homme) témoigne d’un fait social d’impor tance
dans l’Ukraine occi den tale de l’après- Première Guerre mondiale. Sous auto‐ 
rité polo naise, beau coup de profes sion nels ukrai niens se retrouvent sans
emploi du fait d’une poli tique discri mi na toire. Ils se tournent alors vers
l’arti sanat et créent des coopé ra tives telles que celle de Lviv.

14  Paris, Muséum d’histoire natu relle, dossier MH Ethn 48.

15  Gloria Surmach, «  Easter Eggs  », dans Olya Dmytriw et Anne  Mitz,
Ukrainian Arts, New York, Ukrainian Youth’s League of North America, 1955,
p. 93-121.

16  Jean Guiart, «  Préface  »,  dans L’Œuf de Pâques décoré dans les
pays d’Europe, cat. exp. (Paris, musée de l’Homme, 1980), Paris, Musée de
l’Homme, 1980. Les acqui si tions d’œufs peints se pour suivent après cette
expo si tion grâce à de nouveaux dons d’Yvanka Tchumak (DMH1981.18,
DMH1982.88 et DMH1988.22) et d’Yvonne de Siké, ethno logue spécia liste du
rite et de la fête en Europe, alors chargée du dépar te ment Europe du musée
de l’Homme (DMH1995.20 et DMH1997.21).

17  Benfou ghal, « La consti tu tion des collec tions ethno gra phiques », p. 267.

18  Paris, Muséum d’histoire natu relle, dossier MH  Ethn  197  : Lydia Delec‐ 
tors kaya, lettre à M.  l’admi nis tra teur de la Maison russe de Sainte- 
Geneviève-des-Bois, 25 oct. 1991.

19  À propos de la collec tion de sifflets du Mucem, voir l’expo si tion virtuelle
de Pierre Catanès et Marie- Barbara Le Gonidec  (dir.), Les  Sifflets en terre
cuite du Mucem, Mucem, 2014 [en ligne].

20  Lessia  Dantchenko, L’Art popu laire  ukrainien, Lenin grad, Aurora, 1982,
p. 14-15.

21  Paris, Muséum d’histoire natu relle, dossier MH Ethn 192 : fiche d’inven‐ 
taire de la gourde DMH.D1942.2.1.

22  Jean Bouret, «  L’Europe au musée de l’Homme  », Arts, 29  juin 1951
(coupure de presse conservée à Paris, Muséum d’histoire natu relle, dossier
MH Ethn 40).
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RÉSUMÉS

Français
Un millier d’arte facts en prove nance d’Ukraine figure parmi les collec tions
du Mucem. De statues monu men tales du haut Moyen Âge à des textiles
riche ment ornés du siècle dernier, ces objets sont des témoignages des
mœurs des peuples d’Ukraine et de leurs évolutions à travers les siècles. La
présente étude vise à retracer l’histoire de cette collec tion qui accom pagne
la construc tion de l’identité d’une nation tout en révélant la multiplicité des
cultures qui la composent.

English
A thou sand arti facts from Ukraine are held in the Mucem collec tion. From
monu mental statues from the High Middle Ages to richly decor ated textiles
from the last century, these objects bear witness to the customs of the
peoples of Ukraine and their evol u tion over the centuries. The present
study aims to estab lish the history of this collec tion, which is instru mental
in constructing the iden tity of a nation while revealing the multi pli city of
the cultures of which it is composed.
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